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Ordre Financier 

et paï;< sociale 
Lisez ces pages 

C'est à coup sûr, un événement 

singulier, sinon troublant qu'au mo-

ment même où venait d'être votée 

la dévaluation monétaire, la France 

ait connu une recrudescence d'agi-

tation sociale. 

Ce fut d'abord la grève des j res-

taurants et des cafés survenant en 

plein salon de l'Automobile, jetant 

le désarroi dans la capitale, faisant 

fuir étrangers et touristes. 

Ce fut ensuite la manifestation et 

la contre-manifestation du Parc des 

Princes opposant quelques 80.000 

partisans, nécessitant l'emploi d'un 

service d'ordre de 20.000 gardes mo-

biles et agents. 

Faut-il rechercher entre la déva-

luation et l'agitation une relation de 

cause à effet ? 

Peut être que non. il n'en /este 

pas moins que dans la grève .des 

cafés. on vit naître des revendications 

nouvelles provoquées par la hausse 

éventuelle des prix. 

Il est également certain que les 

communistes voulurent se réunir au 

Parc des Princes pour expliquer leur 

vote en faveur de la dévaluation 

qu'ils avaient toujours combattue et 

.exposer leur programme financier. 

Quoi qu'il en soit, on doit /bien 

se rappeler que le gouvernement 

avait toujours considéré que la paix 

sociale était nécessaire au succès de 

son opération, qu'il avait formelle-

mgnj: promis d'assurer la paix socia-

le et que ses engagements devant ,1e 

Sénat demeurent présents à la mé-

moire de tous. 

Certes, on ne saurait nier qu'il, 

n'ait tout fait pour tenir ses [engage-

ments. Il a fait évacuer, «neutraliser» 

comme l'on dit maintenant, les éta-

blissements occupés et nous venons 

de voir quelles forces imposantes 

il avait déplacées pour empêcher un 

heurt entre manifestants et contre-

manifestants. 

Mais ne faut-il pas observer que 

ceux-là même qui ont prêché ou
 ;

voté 

la dévaluation ne font point de .très 

grands efforts pour faciliter la tâche 

du gouvernement. 

Tout se passe comme s'ils vou-

laient, après avoir obtenu la déva-

luation, s'en servir pour parvenir à 

leurs fins politiques, réaliser quel-

ques desseins révolutionnaires. 

La paix sociale devrait limiter les 

conséquences de l'amputation moné-

taire. 

Mais il est troublant que cette. opé-

rS
tion

 monétaire fasse nàjtre l'agi-

tation, ou qu'au moins sa réalisation 

coïncide avec une recrudescence d'a-

gitation. 

E.-N. 

Il y a des sous-préfets qui l ne se 

contentent pas de vivre leurs loi-

sirs à rêver dans les champs, fil y 
a des préfets qui s'intéressent à leur 

département, même dans les Alpes 

basses ou hautes, ou ils passent sou-

vent en météores. Ceux qui vou-

draient rester chez nous et bien ser-
vir nos intérêts, sont, le croiriez-vous 

priés d'aller ailleurs, pour raisons 
absurdes. 

Ainsi le département des Hautes-
Alpes possédait l'an dernier un pré-

fet très épris de nos montagnes, 

aimé de tous les montagnards, dési-

rant demeurer et être utile à tous ; 

un administrateur de sagesse, bien 

accueillant, toujours en souci de se 
dévouer et de concilier. 

Mais, on ne sait pourquoi ce fonc-

tionnaire exemplaire, ne plaisait point 

à M. le Baron-Sénateur Maurice de 

Rothschild. Et comme ce baron des 

fameuses 200 familles entendait faire 
sa chose du front populaire efpayer 

les candidats du dit front, ce pjûi 

s'observa d'ailleurs, il obtint un pré-

fet d'e sa convenance pour mener 

à succès l'opération. Car, naïfs élec-

teurs, vous l'oubliez trop, à cette 
heure plus que jamais, c'est la ffi-

nance cosmopolite, ce sont les ri-
ches à pourrir, qui mènent le ijeu ; 

s'il n'y a plus de franc or, il subsiste 

plus puissant que jamais le front-or! 

AAais ce ne sont pas ces ^vilaines 

pages que je veux vous demander de 

lire, de méditer pour votre profil. 

Clone, B.arcelonnette a davantage 

d'un sous-préfet," M- Qahrrë} Daty, 
qui, docteur en droit et diplômé des 

sciences politiques, n'a point tendan-
ce à fréquenter les muses et à conter 

gentiment fleurette à la rêverie. 11 

s'applique avec beaucoup de compé-

tence à des études objectives, pra-
tiques dans le dessein d'instruire et 

de réaliser oeuvre dé valeur. 

Nous lui devons sur Les Basses-
Alpes. 24 pages au mérite d'un [vo-

lume, chacune motivant, réflexion et 

surtout observation des avis et con-

seils si judicieusement exposés. Ce 
n'est ni une monographie, ni un rap-

port mais un véritable bon ouvrage 
résumant la situation présente de 

notre région, ses activités de tous 

ordres et ses possibilités d'avenir. 

On sent que M. Daty, sait [voir, 

examiner, comparer et conclure, qu'il 

aime cette Haute - Provence, trop 

ignorée du grand nombre, mal con-
nue de beaucoup et injustement ca-

lomniée par tant de gens sans aucun 
sens critique. 

Disons tout de suite qu'il s'agit 
de la chose économique, de l'évolu-

tion de la contrée au regard des 
progrès, des transformations et des 

phénomènes orientant notre époque, 

La thèse remarquable de M. Da-
ty se peut résumer ainsi : La (Hau-

te-Provence ce joyau, vécut jadis et 

naguère de modestes besoins satis-
faits : affaire d'isolement relatif. 

Mais les facilités de communications 

les concurrences, les industries con-

trarièrent cette très ancienne exis-

tence, ad point de la menacer,
 1

sauf 

adaptation aux èxigenes nouvelles. 

Nos Alpes ne sont point de la pau-

vreté qu'on accrédite, puisqu'il y 
demeure la race des montagnards 

ingénieux ét tenaces. Il reste à recon-
ditionner les vieux éléments de ri-

chesse et à valoriser ceux point en-

core mis à bénéfice et ceux "récem-

ment découverts, maïs mal exploités. 

Pour obtenir le succès, nous l'avons 

répété souvent, il suffit de s'organis-

ser, de s'entendre et de fermement 
vouloir. 

Je ne connais pas de tableau plus 
synthétiquemeht broché que celui sur 

l'agriculture de M. Daty, je n'en sais 

point avec d'aussi pertinentes remar-

ques et de si précieuses recomman-

dations. Ce ne sont pas des consi-

dérations générales, mais des don-
nées exactes sur chaque région du 

département. Nous savons pourquoi 

comment il faut pratiquer l'élevage 
du mouton et en quels lieux, icom-

ment et pourquoi les 1200 juments 

reproductrices du canton de Seyne, 

par exemple, risquent de disparaitre, 

à cause de la traction mécanique 

malgré l'excellence d'un élevage 

presque sans rival — comment et 

pourquoi la prairie le cède au i ver-

ger ; comment s'impose un abattoir 

frigorique, si l'on tient à maintenir 

et développer le commerce du mou-
ton. 

Sgnalons sur ce sujet que grâce 

à la presévérante action de notre 

ami et compatriote M. le Sénateur 
Toy-Riont, les Hautes-Alpes auront 

bientôt cet abattoir parfaitement 

aménagé. M. Daty souhaiterait l'a-

battoir frigorifique local. Nous n'en 
sommes pas encore là. 

Avec regret, notre sage sous-pré-
fet, écrit que la plupart des com-

munes de là vallée de l'IJbaye, loti 
l'eau ne manque pas et combien 
d'autres communes ne sont même 

pa,s éclairées à l'électricité ! que 
j'électrification rurale apporterait la 

fortune presque partout, pour l'in-

dustrie, l'agriculture, l'artisanat al-
pin, etc.. etc.. 

Que d Aanciennes cruelles vérités 

n'aurions-nous pas à ressortir sur 
ce chapitre ? Nous avions au début 

de ces entreprises, réclamé que ce 

bien de tous, accaparé par des capi-

talistes, reste d'abord au service des 

gens "du pays, avant que d'être ex-
porté par dessus leurs toits, sans 

le moindre fil pour une lampe (en 

la maison. Nous avons démontré 

qu'en toute justice nos régions pou-

vaient et devaient être éclairées gra-
tuitement, et même jouir d'une cer-

taine force électrique gratuite. On 

sait, ou du moins, on ne ïssit pas, 

comment et par quels subverfuges 

se fabriquèrent les lois sur les iCap-

tations d'eau, pour la houille blanche ! 
Ne comptez pas sur le régime |àc-

tuel pour les "réformer, les capita-

listes sont les maitres comme ci-
devant. 

Nous regrettons ne pouvoir ana-

lyser chaque chapitre de cette bro-
chure de si haut prix. f 

M- Daty nous rejoint encore à 
estimer le tourisme comme notre 

principale industrie d'avenir et aussi 
comme l'un des facteurs du maintien 

à la terre et du retour faux champs. 

Il ne s'étend point sur ce (sujetj 
l'ayant très bien enseigné en quatre 

pages. Il écrit en conclusion : «Hé-
las ! il semble que cette richesse, 

qui pourrait redonner un peu de 

vigueur à cet arbre aux racines vi-

goureuses, mais aux jeunes pous-

ses atrophiées, n'est peut être pas 
exploitée en vue de son rendement 

maximum. Cela viendra sans doute, 
iil ne faut pas désespérer, car le 
Eas-Alpin est tenace». 

Et il ajoute, méditons ces paroles: 

« C'est cette ténacité qui le fait 

accrocher aux flancs d'une montagne 

aux cultures arides. Mais hélas ! 

cette ténacité vigoureuse chez les 

anciens, décroit chez les jeunes et 

la population baisse chaque jour... » 

et l'on se demande si abandonné des 
vieux, ce département ne sera pas 
plus tard colonisé ! — 

M. Daty met le point final à son 

exposé disant : « Les moyens de 
communication, responsables, pour 

une grande part, de la dépopulation 

peuvent contribuer pour beaucoup, 

avec l'électricité, au retour à la terre. 

« Avec le tourisme, ce sera le 
seul remède capable de terrasser le 

mal qui ronge notre si beau dépar-
tement. 

« Comme nous l'avons dit : Le 

Bas-Alpin est tenace. Luttant, il vain-
cra. Faisons-lui confiance » . 

Et voilà qui, sans en avoir le vo-
lume, s'appelle, en bon livre, un [li-

vre de qualité, comme un code de 

bon sens et une leçon de' haute por-

tée. A nous d'écouter et de [Suivre 

cette leçon. Il y .va de [l'avenir de 
nos Alpes. 

Que M. Daty veuille recevoir avec 

nos félicitations sincères, notre non 
moins fervente gratitude. 

Emile ROUX-PARASSAC. 

Amicale des Mutilés 

Combattants et 

Yictimes de la Guerre 

APRES TANT D,E MOIS DE 

LUTTE NQUS AVONS ENFIN 

SATISFACTION 

Le gouvernement a tenu la pro-
messe formelle qui nous avait été 
faite. Il en a même devancé d'un 

mois l'accomplissement puisqu'il s'é-

tait engagé à supprimer ,1 es prélè-
vements qu'à partir du 1er novembre. 

Mais il est extrêmement fâcheux 
que, dans le projet de loi , primitif 

concernant la dévaluation, la suppres-
sion des prélèvements ait été pré-
sentée comme une mesure compen-
satrice. 

Il n'y a là aucune compensation, 

mais une réparation qui nous était 

due et qui nous avait été
 ;

formeile-
ment promise à une époque ou [il 

n'était nullement question de la dé-
valuation.. 

Fort heureusement on l'a compris 

et la suppression des prélèvements 
a fait l'objet d'une loi spéciale. 

Il n'en reste pas moins qu'une 

confusion s'établira forcément dans 
l'esprit public (nos adversaires y ai-

deront), lorqu'il s'agira bientôt d'a-

juster nos pensions au cout de la vie. 

On ne manquera pas de dire : [que 
réclament encore ces anciens com-

battants ? n'ont-ils pas été déjà tern 
vis ? 

En fait d'être servis, nous récu-

pérons simplement ce qui nous avait 
été extorqué et il convient de Rap-

peler que, dans cette récupération 
nous passons les derniers, alors que 

nous avions été frappés les premiers. 

Efforçons nous, mes chers cama-

rades, de faire comprendre à l'opi-

nion que la suppression des pré-

lèvements sur nos pensions n'a au-
cun rapport avec la dévaluation. 

Aux conséquences irévitables de 

celle-ci, nous allons avoir mainte-

nant à parer afin qu'el.e ne consti-

tue pas un nouveau prélèvement sur 
notre créance. 

CE QU'ON DIT 

Une couveuse 

rocôerne 

Le marché du Samedi 8 août [pa-
raissait devoir se dérouler sous le 

signe de l'ordre habituel, à en; juger 

d'après la paisible attitude des mar-

chands et des acheteurs disséminés 
sur la place octogonale de la Mairie. 

Pour démentir cette favorable 

prévision, il suffit cependant de la 

modeste entrée en scène d'un esti-

vant breton qui, recru de fatigue, 
s'en vint démander un instant de 

repos à l'un des emplacements ré-

servés aux maraîchers du terroir et 
à leurs dignes épouses. 

Comme nul vivant ne l'avait avisé 
que, le samedi, ces emplacements 

sont payants et interdits aux non 

marchands, il fut grandement surpris 

de s'entendre réclamer le paiement 

d'un droit de séjour par une fdame 

chargée de percevoir les taxes mu-
nicipales. 

Convaincu, dans son ignorance des 
usages locaux, d'être l'objet d'une 

farce, il refusa de délier les cordons 

de sa bourse, et pour couper court 

à l'insistance de la dame, il plagia, 

sans songer à mal, la célèbre ^ré-

ponse du Général Cambronne à 
Vimportunité anglaise. 

Peu satisfaite de cette monnaie, 
la dame en référa à , son epoux et 

maître qui, en tournée d'inspection 

fiscale, s'empressa d'accourir accom-

pagné d'un molosse dont un geste 
offensif fit choir l'estivant dans le 

panier d'œufs d'une brave fermière 
du plan de Valernes. ( 

Du coup, la situation faillit pren-

dre une tournure tragique ; la fer-
mière, furieuse de l'écrasement de 

ses œufs, en réclamait le prix, \à 

cor et à cri, à l'infortuné estivant, 

tandis que les spectateurs, diverse-
ment impressionnés, prenaient par-

ti pour l'une ou pour l'autre ;de ces 
victimes de la fatalité. 

En présence de l'orageuse dispo-
sition des esprits, on se demandait 

avec angoisse ce qui allait advenir 

lorsque, soudain, du panier de la 

fermière, une ribambelle de petits 

poussins, éclos sous l'influence ca-

lorique de l'estivant, s'égailla sur la 

chaussée, à la recherche d'une pâture 
appropriée à ses besoins. 

Ravi de l'heureuse évolution des 
choses, le public s'employa de sou 

mieux à capturer les petits poussins 

ivres de liberté et à des restituer à 

l'heureuse fermière qui, passant de 

la çolère à l'amitié, proposa à J'es-
tivant de l'embaucher, à de riches 

conditions, pour remplir, en son mas 

de Valernes, les fonctions de couveuse. 

Cet incident de la vie locale serait 
peut-être déjà sorti de la mémoire 

sisteronnaise en ces temps troublés 

où les nouvelles vieillissent si vite, 

sans le bavardage d'un natif du haut 

du département qui répand le bruit, 
dans les cafés de la rue de Provence, 

que les petits poussins étaient de pe-
tits canetons. 

Une si malveillante déformation 
de la réalité devait nécessairement 

susciter la protestation des témoins 

de la curieuse naissance des pous-

sins, et c'est pour lui faire écho au-

tant que obéir à son devoir ,d'infor-
mateur que le' grand hebdomadaire 

local publie aujourd'hui une relation 

des faits rigoureusement conforme 
à la vérité. 

A. EL 

© VILLE DE SISTERON
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Uettrg ouverte 

TITIN 

A MON AMI 

BRISEMOTTE 

Marseille le 6 octobre H 936. 

Mon vieil ami, 

C'est d'une plume mélancolique 
que je t'écris. Voilà tantôt un mois 

que j'ai quitté notre beau pays et 
je le regrette encore. 

Tu le sais, lorsque j'arrive je suis 
tout réjoui ; lorsque mon séjour doit 

finir, que le jour du départ est là : 

rester ? partir ? entre les deux mon 

cœur balance. Cheminant vers la 

gare j'ai un œil qui regarde \.vers 
Marseille et l'autre invinciblement at-

tiré vers la citadelle me fait loucher 

affreusement. 

Celà te semble drôle, mais si ,tu 
avais comme moi 50 ans de vie fié-

vreuse dans un centre industriel et 

commercial comme Marseille, tu com-

prendrais mieux la chose. Eh puis ! 

quelle vie depuis le mois de juin ; 
que d'agitation, que d'inquiétudes. 

Vivre, travailler au milieu de l'agi-

tation révolutionnaire, avec l'incer-
titude absolue de ce que sera demain 

Voilà qui vous fait regretter la paix 

des champs. Cette paix, je l'avais re-

" trouvée dans ma cité natale. 11 a fal-

lu la quitter de nouveau pour ren-

trer dans la fournaise. Voilà pour-

quoi ma plume, en f écrivant, bruisse 
mélancoliquement. 

La Paix, du travail, du Pain ! Voi-

là la devise qui, pour les ; agités de 
la politique, a remplacé la vieillie 

devise de la République : Liberté, 

Egalité, Fraternité. 

Voilà six mots qui portent en feux, 
tout le bonheur du genre humain. 

Qu'en ont-ils fait les commissaires-

priseurs de la. politique? six non 
sens... six mensonges. 

Liberté ? oui, pour nous, mais pas 
. pour les advresaires. 

Egalité ? depuis que je suis né, 

je ne l'ai jamais vu que sur les 
frontons officiels. 

Fraternité ? oui, par la lutte des 
classes ; par le ôte toi de là que je 

m'y mette ; par le : toutes les 'pla-

ces à nous, crèvent les autres , s'ils 
veulent. 

Cà, c'est pour l'ancienne devise, 

celle qu'on va bientôt transporter 

au musée des vieux mots. Voyons 

donc la nouvelle, celle qui sert de 
matraque aux extrémistes pour asso-

mmer les repus qui leur barrent ;le 

chemin de l'assiette au beure. Ils 

ont adopté la Marseillaise, et tout 
en chantant : 

Nous entrerons dans la carrière 

Quand nos ainés n'y seront plus*... 

Ils font feu de tous arguments, 

même frappants et au besoin, s'il 
le faut : tuant pour les aider à 
vider la carrière. 

La Paix ? oui, mais faisons la 
guerre à l'Italie, parce que elle .va 

en Ethiopie ; faisons la guerre au 

nationalistes espagnols parce que ils 

se battent pour des idées qui ne sont 

pas les nôtres ; faisons la guerre 
aux allemands, parce que, paraît-il, 

ils donnent la main aux espagnols 

insurgés. Etripons les bourgeois et 

les français moyens, parce que : ils 
ne font pas partie de notre parti. 

Le Travail ? oui, çà c'est modeste 
et légitime et pour y arriver Yfius 

sûrement, faisons grèves sur grè-

ves, occupons les usines et les ;ate-

liers, matraquons « les ceux » qui 

ayant besoin urgent de travailler 

manger, voudraient , bien ne pas fai-

re grève, tout en réclamant un meil-

leur salaire. Du travail ! du travail! 
Arrêtons les chantiers en cours, 

Tiens ! le Salon de l'automobile est-

ouvert ;: -P le franc a dégringolé 

pour permettre aux touristes étran-

gers de venir nous faire travailler ? 

arrêtons les transports, fermons les 

hôtels. Du travail, du travail ? tiens, 
passe moi le fusil que je le tue ! s'il 
vient ! 

Du Pain ? il monte toujours et 

c'est pas fini. Il n'aura jamais 'été 
si cher ! 

Liberté. Egalité, Fraternité. Cette 

vieille devise suffirait si elle était 
appliquée et surtout applicable. Ta 

Liberté finit ou commence celle du 
voisin. Egalité, elle est impossible. 

Un travailleur ne peut pas être. l'égal 
d'un paresseux ; un ivrogne d'un 

homme sobre ; un économe d'un 

prodigue ; un homme intelligent 
d'un crétin. 

Fraternité ? celle là seule pourrait 

et devrait être appliquée à tous. Hé-
las ce mot lui-même, pour beaucoup 

est vide de sens et en il 'état actuel 
de l'esprit et du cœur humain : Fra-

ternité est une vertu qui demeure 
l'apanage d'une élite. 

Tous, ces mots qu'on agite sans 

cesse, sans jamais les appliquer c'est 
ça qui crée les luttes de classes, 

les agitations stériles et meurtrières. 

Ce sont l'égoisme et l'orgueil des 

uns qui font l'incompréhension et la 
haine des autres. Ces sentiments, ces 

grands mots, dans la grande ville 

on les entend se heurter sans arrêt. 

Moun paoure Titin, n'ai la testo 
coumo un cascavéou ! Pouai ! dé la 
poulitico ! 

A la campagne on est assez loin 
de tous ces bruits. Voilà pourquoi, 
je regrette Canteperdrix ; voilà pour-

quoi Titin, ma plume est mélancoli-
que aujourd'hui. 

L. SIÛNORET. 

Chronique Sportive 

SISTERON - VELO 

Les jeunes gens de la classe ,1937 
de Sisteron et de la région, , désireux 
de suivre les cours de préparation 

militaire, examens du B. P. M. et du 

B. P. E. M. sont invités ,à se faire 

connaître au Président du S'steron-

Yrlo, M. Ambroggii rue de /Pro-

vence à Sisteron, ou à M. ,Laurent, 
secrétaire Café de Provence. 

L'instruction est gratuite et sera 
faite par un moniteur spécialisé. 

Les cours commenceront le 22 oc-

tobre et auront lieu tous les jeudis 

de 10 heures à midi dans ,Une sa? le 
chauffée du Collège Paul Arène. 

Le président attire l'attention des 

parents et des jeunes gens sur !es 
avantages que donne le B. P. ,M. 

tels que choix du corps, permissions 

supplémentaires, devancements d'ap-
pels, nominations rapides, etc.. il les 

engagent par conséquent à se faire 

inscrire d'urgence et à s'y préparer. 

Après le match joué à Digne où 

notre première équipe se comporta 

honorablement devant le C. A. D. 

Demain dimanche 1 1 octobre, ou-

verture officielle de la saison de 

football sur le terrain de la deuxième 
maisonnette. 

Les dirigeants ont fait appel aux 

2. équipes des Mées qui seront .op-

posées à nos deux équipes locales. 
Le public est invité à se rendre en 

foule sur le terrain pour encoura-

ger et voir évoluer nos jeunes es-

poirs. Coup d'envoi du 1er match 
à 13 heures précises.

 ( 

Chronique Locale 

et Régionale 

SISTERON 

Actualités. — La réouverture des 
usines comme la construction d'une 

voie de déviation sont les deux [prin-

cipaux sujets de conversation. Nous 
mêmes, nous sommes mis à contri-

bution quant aux usines. Pas de 

jours ne se passent sans que la ques-

tion nous soit posée. Quand donc 

les usines s'ouvriront Nous ne 

connaissons, de cette affaire, que 

l'article que nous avons publié et 
comme le plus commun des mortels 

nous ignorons ce qui peut advenir 
par la suite. 

Nous savons néanmoins que les 
collectifs des grands travaux ont 

été votés, que la réouverture des . usi-

nes de mételine est comprise dans le 

programme, mais nous ignorons tout 
à fait quand elle aura lieu. Nous 

sommes en période de conjonctures 

que seuls nos représentants peuvent 

dissiper si toutefois ils en ont les 
moyens. 

DON. — A l'occasion du mariage 

de M. Bontoux RaouS et de IMlle 

Peuzin Marie, célébré le 7 octobre 

courant à la mairie de Sisteron, |il 
a été remis à l'officier de l'état-civil 

la somme de 50 frs. destinée ;à être 

distribuée à titre d'argent de poche, 

aux vieillards indigents de notre hô-
pital-hospice. 

Nos remerciements et meilleurs 

vœux de prospérité et de bonheur 
aux nouveaux époux. 

ON DEMANDE 
UNE BONNE sérieuse, à l'hôtel de 

la Mule Blanche. S'y présenter. 

Un£ bonne recette 
Pour dissiper' instantanéme n, un 

accès d'asthme, d'oppression, d'es-

soufflement, des quintes de toux opi-
niâtre provenant de vieilles bronchi-

tes, il n'y a qu'à employer la poudre 

Louis Legras, le meilleur remède 
connu. Le soulagement est obtenu 

en moins d'une minute et la guérison 
vient progressivmeent. Prix de la 

boîte 5 fr. 25 (impôt compris) dans 
toutes les pharmacies. 

Rentrée Imprimerie 
des Classes 

1936 - 1937 

Librairie - Papeterie 

Fournitures Scolaires et de Bureaux 

■■■«■■■■iviii 

Rentrée 

des Classes 

1936-1937 

M. PASCAL ■ LIEÏÏTIER 
25, Rue Droite SISTERON Téléphone 1.48 

ServieKes cuir - Cartables - Plumiers et Sous-mains 

Cahiers en tous genres - Papier Vergé, marque supérieure 

Articles de peinture et de dessin 

Livres classiques - Dictionnaires - Encres - Romans 

Etude de M 1' Aimé BERTRAND 

Huissier à SISTERON 

SAISIE-EXECUTION 

L'an mil neuf cent trente six et le 
dix-sept octobre, jour de marché, 
à Sisteron, Rue du Rieu : 

Il sera procédé par suite de saisie 

exécution et par le ministère de 

) 'Huissier soussigné, à la vente 

aux enchères publiques de divers 
objets mobiliers tels que : 

Lits, buffet, table de salle à man-

ger, table de cuisine, table de nuit, 
chaises, draps de lit et ustensiles 
de cuisine, etc.. etc.. 

Le prix de la vente sera payé comp-

tant sous peine de folle enchère. 

Il sera perçu le 15 0 0 en sus du 
prix d'adjudication. 

Signé : A. BERTRAND. 

Le temps qu'il fait. — L'hiver 

s'annonce déjà par de notables va-

riations de température. Tantôt, il 

pleut, tantôt il fait un mistral ^froid 

et glacial, ces variations contribuent 

à faire descendre le thermomètre 

jusqu'à 5 et 4 degrés au (dessus 
de zéro. 

Élégante exposition 
L'niver est précoce aussi 

Au Çamelra 
arrive avec une superbe collection 
de robes, de manteaux et de four-

t rures. 

Madame PERR1N, présentera les 
nouveaux modèles de la maison 

à 1 Hôtel de la Poste 
le 11 12 et 13 Octobre 

J.uiies.ses Socialistes de Sisteron 

— Demain dimanche aura lieu à Sis-

teron, le congrès fédéral des jeu-

nesses socialistes. Ces importantes 
assises sont placées sous la prési-

dence de Louchon, adjoint au Maire 

de Marseille. Querrini, membre du 

comité national mixte des jeunesses 

socialistes sera présent. Voici le pro-

gramme de cette journéj : à 14 h. 

réception des délégués ; à 15 h., te-

nue du congrès dans la salle de l'hô-
tel de la Mule Blanche ; à il 9 h. 

banquet fraternel et démocratique au 
prix de 12 francs au même fhôte».' ; 

à 21 heures, grand bal salle ides Va-

riétés avec le concours du réputé 

Jazz Mélodia sous " la direction de 
l'accordéoniste Ailhaud. 

A l'occasion de ce congrès, le pre-

mier se faisant dans le département 

des Basses-Alpes, le groupe de jeu-

nesses socialistes, invite d'une fa/-
çon pressante tous les jeunes et sym-

pathisants à cette fête de la jeunesse. 

Madame MICHALLON, représentant 
les Grands Magasins de Nou-

veautés, AUX DEUX PASSAGES 

de Lyon, présentera à l'Hôtel 
MODERNE, à LARAGNE : 

les 12 et 13 Octobre 
et à SISTERON, hôtel des ACA-
CIAS : 

I?s 14 et 15 Octcb.'g 

sa collection de manteaux de 
lainages et robes d'hiver toutes 

tailles (40 à 56) et tous [genres. 
Choix de manteaux Astrakan, pou-

lain yemen, taupe, tec. etc.. à 
des prix de réel bon marché. 

Meilleur Accueil. 

FOIRE. — Après-demain lundi 

se tiendra à Sisteron la foire de la 
Saint-Domnin. 

Pharmacie de Garde. — Demain 
dimanche, Pharmacie Charpenel, 
nie de Provence. 

Ecole Primaire Supérieure: — 
Madame la Directrice de l'Ecole pri-

maire Supérieure de Sisteron, infor-

me les familles qui désireraient la 

voir au sujet de leurs enfants qu'elle 

se tiendra à leur disposition chaque 

jour de 10 à 12 heures pendant le 

mois d'octobre et le dimanche seur 
demande. 

Avis. — Le Préfet des Basses-
Alpes attire l'attention des agricul-

teurs sur le décret paru dans fie 

Journal Officiel du 27 Septembre 

portant règlement d'adminsitration 
publique en exécution des paragra-

phes 1er et 3 de la (loi du 20 juin 

1936 relatifs aux congés payés. 

BAL. — Demain dimanche, dans 
la salle des Variétés-Cinéma, à 21 h. 

Grand Bal, organisé par les jeunes-

ses socialistes ,à l'occasion du départ 

de la classe. On dansera au f son 

du Jazz mélodia, sous la direction 
de l'accordéoniste Ailhaud. 

Collège Paul Arène. — M. Mon-

nier, professeur d'histoire et géo-
graphie, a été nommé au collège 

de Corté, et remplacé à Sisteron, 
par M. Coullet, venant de Digne. 

Pouponnière. — La pouponnière 
est ouverte tous les jours de 8 h. à 

11 h. et de 2 h. à 6 h. Les parents 

peuvent confier leurs enfants en tou-

te tranquilité ils sont gardés, soi-
gnés par une infirmière diplômée de 

puériculture leur donne tous les soins 

nécessaires. Les biberons sont 
donnés chauds à heure indiquée. 

Contre la Guerre. — Marion Rod-
de donnera une conférence diman-

che 11 octobre, à 20 h. 30, au Café 
Moderne, rue Saunerie. 

La conférencière montrera le rôle 

de la femme dans la lutte 'contre 
la guerre et le fascisme. Mères, 

épouses, fiancées, assistez toutes à 
cette réunion. 

Avis aux viticulteurs. — La di-
rection des contributions indirectes 

rappelle qu'en application de l'arti-
cle 26 du décret du 30 juillet 1935., 

modifié par l'article 2 de la Moi du 

28 mars 1936, le délai prévu rfpour 

l'a remise des déclarations d'arra-

chages volontaires de vignes expire 
le 20 octobre 1936. Les arrachages 

devront être effectués avant le 31 
mars 1937. 

Etat-Cïvïl 
du 2 au 9 Octobre t 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Hippolyte André Lucien Garcin, pro-

priétaire, demeurant et domicilié à 
Mison et Reymonde Marie Mélanie 
Imbert, sans profession, demeurant 

et domiciliée à Sisteron. 

MA RUOFS 

Raoul Fortuné Roger Bontoux, 
chauffeur d'automobiles à Sisteron, 

et Marie Marcelle Peuzin, sans pro-

fession, demeurant et domiciliée à 
Sisteron. 

NAISSANCES 

Ariette Yolande Rey, rue du Rieu 

— Henri Marcel Eymard, rue po-
terie. 

DÉCÈS 

Lambert Reymond, 62 ans, hôpital. 

Voici l'hiver 
30 0 0 d'économie sur le charbon 
avec l'appareil 

Autoporte <& Autoplaque 
Tout consommateur conscient de 

son intérêt doit en faire USAGE 
Combustion plus totale par 

brûlage des gaz. 

A. BROUCHON, Agent général — 

mécanicien 

SISTERON (Basses-Alpes) 

Ciné - Scout 
Demain dimanche 1 1 octobre, à 

16 h. réouverture du Ciné-Scout, rue 
de la Mission. f 

Au programme : 

ACTUALITES PATHE-/OURNAL 

lia Grise est finie 
un film entièrement parlant que tout 
le monde doit venir voir. 

CASINO-CINEMA 
Cette semaine : 

Actualités Paramount 
VIRTUOSE DE LA MOTO 

documentaire 

PELE-MELE, comique avec les roîs 
du rire Stan Laurel et Ollivier Hardy 

L'HOMME DES CAVERNES, 

dessins animés 

Johnny Weissmuler, dans 

Tarzan et sa eompagne 
avec Maureer 0 ? Sullivan, Forester 
Harvey. 

Ceux qui rêvent d'aventures, ai-
meront ce film fait de mouvement, 

d'émotion et de surprises. Et. l'on 

assiste à cent épisodes passionnants. 

Ils se déroulent dans le mystère de-

là forêt équatoriale. Lutte contre les 
sauvaces, combats avec les lions, les 

orangs-outangs, charges d'éléphants. 

VARII: TI:S -CINEMA 
Cette semaine : 

Les Actualités Eclair-Journal 

DEUX GRANDS FILMS 

16 VEDETTES ! ! 

avec Robert Arnoux, Germaine Aus-
sey, Viviane Romance, Georges Pe-
clet et Jean Gallànd. 

Victor Mac Laglen, dans 

avec Conchita Monténégro, Wil-
liam Boyd, Ruth Hall, Tully Mars-

Hall, Lois Wilson, Régis Toomey 

G. Williams, Farrel Me Donald, 

La semaine prochaine : 

LES YEUX NOIRS -
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QUE VOTRE OREILLE! 
Quand il s'agit de juger des sons, c'est 

à l'oreille seule qu'il faut demander un 

avis. Nous vous invitons donc à venir 

comparer un poste de la nouvelle 

Série Symphonique Philips avec un 

poste quelconque. Cette épreuve fera 

ressortir les qualités de reproduction 

étonnantes des nouveaux récepteurs 

Philips dont la musicalité est la carac-

téristique principale. 

C PIASTRE k M. SGÂ ;i 
Distributeurs Officiels Philips 

Station Service 
Téléphone 101. 

Rue de Provence, SISTERON 

'•bl*TR{ « UT : J f» O l : r ! C t E i. 

m 

COUPON 

(à détacher et à nous adresser). 

T 'vaille? »/c faire parvenir m: f.vrw-

p/titrè rte 10/re â/agtxtftù lie luxe La 

Chanson du Monde. 

Ailrase 

LA CRISK D'AUTOMNE 
Ce n'est point cette crise des affaires dont on 

a tant parlé, mais cette crise de l'organisme 

que provoque toujours la période déprimante 
de l'automne. 

C'est en effet, lors de ce mouvement saison-
nier du sang que se réveillent tous nos maux; 

rhumatismes, anémie, constipation, maux dé 

foie et d'estomac, troubles de la circulation, 

lourdeurs, vertiges, maladies de la peau... Et 

nul, même s'il est bien portant, ne peut 'se 
vanter d'échapper à la crise d'automne ! 

Il faut donc la prévoir et y parer. C'est chose 

facile pour qui en connait la cause : l'altération 

du sang, et son remède : la cure désintoxi-

cante sanguine par la TISANE DES CHAR-
TREUX DE DURBON. 

Cet élixir de renommée centenaire, doit en 
effet, aux sucs frais de certaines plantes al-

pestres qui le composent, le pouvoir d'opérer, 

en quelques jours, une transformation complè-

te du sang, de le débarrasser de ces poisons, 

de lui rendre sa pureté, sa fraîcheur, sa riches-
se. Ceci fait, plus rien à craindre ! Le sang 

peut se mettre en mouvement ; ce phénomène 

naturel ne s'accompagne d'aucun trouble orga-

nique et vous passerez sans ennui la période 
de cure de l'automne. 

18 février 1936. 

< Je. me fais un devoir et un plaisir de /"vous 
« faire connaître les merveilleux résultats obte-

« nus grâce à votre TISANE des CHARTREUX 

« DE DURBON. Ma grande jeune fille depuis 

«plusieurs mois avait, perdu ses belles cou-

« leurs et se plaignait de n'avoir plus de forces. 

« Après une cure de votre bienfaisante Tisane 

«elle est redevenue forte et a retrouvé la joie 
« de vivre. 

R. ALMECK, Vieux Chemin de 

Toulon, à .HYERES (var) 

Tisane, le flacon 14 fr. 80 — Baume, le rpot 

8 fr. 95 — Pilules, l'étui 8 fr. 50. I Toutes, 

pharmacies. Renseignements et attestations : 

LABORATOIRE J. BERTHIER, GRENOBLE 

TISANEDESCHARTREUXDEDUKBON 

ON TROUVE à 

L'IMPRIMERIE - LIBRAIRIE 

L I È U T 1 E R - Sisteron 

des Déclarations de Carburants 

employés par les agriculteurs. 

LA RENTREE DES CLASSES 

se fera à la 

LIBRAIRIE L1EUTIER 

où les élèves trouveront tout l'ar-

ticle scolaire. 
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iSi vous souffrez 
d'une AFFECTION quelconque 

DE L'ESTOMAC, DU FOIE 

— DE L'INTESTIN — 

faites annuettcntent une cure ai>ec 

Elixir C. KOI 
/ ù base de plantes alpestres J 

isui est un 

HKGE.YEfl.irEl'R =r=r= 
et Mit HEGl I. ITEliR 

des Fondions Siigeslives 

SI est antx nerveux-

et parfait dépuratif 

C'est un remède qui inertie d'être 

r-oatntf et nui fait merveille 

PREPARE PAR 

M. Charpcnel, pharmacien, Sisteron 

TOUTES PHARMACIES ■ QHI 

GRAND CHOIX DE CHANSONS 
à la Librairie Lieutier 

»♦*♦♦ /♦♦♦*•»♦•••♦♦•♦♦«>♦♦♦■»»'• 

POUR ULFEMME 
Toute femme qui soufire d'un trouble quel-

conque de la Menstruation, Règles irrégulières 
ou douloureuses, en avance ou en retard, 
Perteo blanches, Maladies inférieures, Métrite, 
Fibromo, Salpingite. Ovarite, Suites de Couches, 
gnérirà sûrement rien qu'en faisant usage de la 

in 
ENCE OE LAB8É SOURY 

uniquement composée de plantes inoffensives 
jouissant de propriétés spéciales qui ont été 
étudiées et expérimentées pendant de longues 
années. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est faite 
expressément peur guérir toutes les maladies 
de la* Femme. Èilc les guérit bien parce qu'elle 

dcb?.rrasse 1 intérieur de 

tous les éléments nui-
sibles ; elle fait circuler 
le sang, décongestionne 

les crânes, en même 
temps qu'elleles cicatrise, 

La JOUVENCE de l'ABBÉ 
SOURY ne peut jamais 
être nuisible, et toute 

personne qui souffre 
d'une mauvaise circu-

lation du sang, soit Varices, Phlébites, Hémor-
roïdes, soit de l'Estomac, ou des Nerfs, Chaleurs, 
Valeurs, Étouffements, soit malaises du 

RETOUR D'AGE 
doit, en toute confiance, employer la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY 
! car tous les jours elle guérit des milliers de 

désespérées. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 
Laboratoires Mag-. DUMONTIER, a Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmaoles. 

PRIX i Le flacon Liquide 
Pilules I O fr. 60 

Bien exiger la véritable 

I JOUVENCE de PABBÉ SOURY qui doit porter 
le portrait de l'Abbé Soury et 

en rouge la signature 

Aucun autre produit ne peut laremplacer 

AN QUE. Aï^iPE® 
SOCIÉTÉ ÀMOMYHE CAPITAL © MILLIONS ENTIÈREMENT VERSÉS 

SIÈGE SOCIAL: (G>AIP .!E. RUE CARNOT 

Agences : 

BRIANÇON - SISTERON - EMBRUN. 

LA h AD lit - SAINT-BONNET - VEYNES 

Bureaux Auxiliaires : 

Guiilestre - L'Àr<Jentière - Serres - Seyne-les-Alpes 

j IduS'ès opévations de Banques et sur Titres 

: C ■/ 1 H ■ LOCATION DE COFFRES-FORTS 
an siètje et dans toutes les agences 

Reconnue la plus efficace par les sommités agricoles 
La réclamer à votre fournisseur habituel i 

Pour le traitement a sec demandez Le " UITREOLEX SAINT-ÉLCI " 
i^HBnMMMiniini i ,i ^^mmtà^mmsssEsssmsss. 

c o ÏI t r e 

A m M % - ▼ 
l'incendie 

- contre la grêle -

sur la vie 

contre les accidents 

contre le vol 

A 

u 1%. Z9 E 
Alphonse A L I B E R T, 

il, rue de Provence 

TELEPHONE 80 

L L E 
agent général, 

- SISTERON 

TELEPHONE 80 

C \ B 1 N E T D I N T A 1 R E 

A. SiLYY 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

13, Rue de Provence — SISTERON 

Cabinet ouvert tous les jours 

UN COMMERÇANT avisé 

fait de la publicité dans 

«Sisteron- Journal» 

Grédit à l'Épargne 

Société de capitalisation 

Siège social à Lyon 

Mme TRUPHEME Julia 

en tournée à SISTERON du 

10 au 15 de chaque mois 

Pour tous renseignements s'adres-

ser : 15 Avenue de Provence 

LARAQNE. ; 

POUR vos MEUBLES 
Voyez d'abord la Fabrique 

L 5 plu ; grand choix de a i 
o 

Atelier : rue Capilain de Bres-oh 

Maiiasin : a > rue Carnot 

Téléphone 444. 

lou les modèles Tous les prix 

—o ivraisou Fra..MC--i)oiUteile u 
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MAISON DE CONFIANCE 

Gde Teinturerie «VITE & BIEN» Nice 
Livraison Rapide — Travail très soigné — Prix très modérés 

Dépôt à Sisteron E ls ROUX et SI AS 
RUE PAUL ARENE - Tél. 1.32 

Nettoyage, Teinture tous vêtements — Tentures, Couvertures — 

Rideaux — Tulle — Lingerie fine — Faux cols et Manchettes. 

SIMCA5 vient de 

sortir 
9900 f 

VENTE A CREDIT 300 frs par mois 

Voiture 4 vitesses, roues avant indépendantes, 

frein hydraulique, 

appareillage éleclrique 12 volts. 

FIAT 6 HP à partir de I /J.-ÇOO fr-

— il HP à partir de 28-900 ^-
Pour tous renseignements s'adresser au 

concessionnaire exclusif 

M. AUBE R T7 à Va urne il h — Téléph. 5 

ou à ses agents de Sisteron, Manosque, 

Forcalquier et Laragne (H. -A.) 

Vente à Crédit - Echange - Reprise 

SlStfeRÔhl-joURNAL' 

Service Régulier 
par Autocars 

SISTERON - DIGNE - SISTERON 
P. BUES, SISTERON — Télép. 0.20 

Sisteron, station : 
Ca^é du Commerce, Télép. 61. 

Bureau à Digne : Café des Sports, 
Boulevard Gassendi, Tél. 0.86. 

HORAIRE D'ETE 
(à partir du 27 Juin 1936) 

Matin 

Sisteron 6 h. 50 Digne 7 h. 55 

Digne 8 h. 30 Sisteron 9 h. 35 

Soir 

Sisteron 12 h. 40 Digne 13 h. 50 

Digne 16 h. 50 Sisteron 18 h. 

Prix des places: Sisteron-Digne, 8 frs. 

N. -B. — Les départs de Digne de 
8 h. 30 et 16 h. 50, assurent la 
correspondance avec: 1° Les cars 
Pellegrin et Cie , sur GAP ( par la 
Vallée de la Durance ) ; 2° Les 
cars Rambaud, sur VEYNES, par 
Ribiers, Laragne. Le dernier servi-
ce sur Veynes, assure la jonction 
à ASPRES-sur-BUECH, avec le 
Rapide de Paris ( Le Briançon-
nais). 

Le départ de Sisteron de 12 h. 40 
assure la correspondance avec 

L'Autorail DIGNE- NICE 
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COMPAGNIE DES 

Transports ClTitOEiN 
DES ALPES 

i*9, Avenue Grenoble - GAP 

Téléphone 518 

Ligne N° 2 — GAP - MARSEILLE 

en correspondance à Gap à 10 h. 45 

avec Corpsj - La Chapelle - St-Firmin - St-Bonnet et N.-D. de la Salette 

Gap 
Sisteron 
Manosque 
Aix 
Marseille 

6 h. 
7 h. 
8 h. 1/4 
9 h. 15 

10 h. 15 

16 h. 
17 h. 
18 h. 15 
19 h. 15 
20 h. 15 

Marseille 
Aix 
Manosque 
Sisteron 
Gap 

6 h. 30 
7 h. 1/4 
8 h. 1/2 
9 h. 1/2 

10 h. 1/2 

16 h. 
16 h. 45 
18 h. 15 
19 h. 20 
20 h. 20 

Gap 
Sisteron 
Digne 
Saint-André 
Grasse 
Cannes 
Nice 

Ligne N° 4 

6 h. 
7 h. 
8 h. 
9 h. 15 

11 h. 15 
11 h. 45 
12 h. 40 

- GAP -NICE 

Nice 
Cannes 
Grasse 
Saint-André 
Digne 
Sisteron 
Gap 

12 h. 
13 h. 
13 
16 
17 
18 
19 

30 

15 

LIGNE No 4 bis - GAP -NICE - par Digne, Annot et Pugel-Théniers 

Gap 
Sisteron 
Digne 
Annot 
Nice 

11 h. 30 
12 h. 30 
13 h. 30 
15 h. 30 
17 h. 30 

Nice 
Annot 
Digne 
Sisteron 
Gap 

7h.OO 
9h.O0 

11 h. 30 
12 h. 30 
13 h. 30 

LIGNE N° 5 — GAP - AVIGNON 

Départ de Gap: 6 heures ( car Marseille ). Correspondance à 
7 h. 30 à Peyruis. Avignon arrivée à 10 h. 30 (entreprise Chris-
tine). Départ Avignon: 15 h. 30 (entreprise Christine) Cor-
respondance à 18 h. 30 à Peyruis. Gap arrivée 20 h. 30 Car Marseille 

MESSAGERIES A TOUS LES SERVICKS 

Devis pour excursions sur demande 

L'Union de l'expérience et du progrès 

1897 1936' 

i /luiomobile de France 
.Marque qui s'impose 

Production des plus puissantes Usines d'Europe 

La meilleure qualité aux meilleurs prix 

Renseignez-vous au 

Garage BUES 
Concessionnaire Régional des Automobiles RENAULT 

Vente^ achat, échange, entretien, réparations 

STATION SERVICE moderne, avec Pont Hydraulique 

ATELIER DE REPARATIONS 

le mieux outillé de la Région 

(Abonnements, Tarification des prix) 

Magasin de pièces de rechange 
(Accessoires et Fournitures) 

i% soLtm 
SUR-TOUTE LA 
LA CELTAOUATRE - 1 Litre 500 • h Cyî 

La moins cher* des conduites intérieures 

LA MONAQUATRE - 1 Litre 500 - k Cyl 
ta voiture d'affaires et d'agrément 

LA PRIMAOUATRE - 2 Litres 100 - k Cyl 
ta plus brillante des k cylindres 

LA VÎVAOUATRE - 2 Litres 100 ■ Cyî 
La 4 cylindres familiale et économique 

LA VIVASPORT • 3 Litres 600 - 6 Cyl 
La célèbre voilure ardente et vive 

LA VI V ASTELLA - 3 Litres 600 - 6 Cyl 
La â cylindres familiale au très grand confort 

LA NERVASPORT - k Litres 800 • 8 Cyl 
La voiture très rapide et très confortable 

LA NERV ASTELLA - 4 Litres 800 - 8 Cyl 
La luxueuse voiture de grand tourisme 

LA REIN ASPORT - 7 Litres 100 - 8 Cyl 
La plus magnifique voiture de l'époque 

LA VIVASTELLA G D SPORT - 3 600 ■ 6 cyl 
La 6 cylindres super-aérodynamique 

LA NERVASTELLA G D SPORT. - k lit. 800 • 8 c 
La B cylindres super aérodynamique 

VtMTt A CCtDIT av*r l« C<M>COUI * du lo D I A C *7 tm AT.OU . Hocb« a PARIS 

CW ci vi
e
«. m ««ii «i Metait gralulit a IÙI Uilaai o BILLANCOURT (S«la«) «i ç(,«, 

TOUS NOS AGENTS 

MME 

Place de l'Eglise, SISTERON Téléph. 18 

^'frngrimeur-Géraat : M. PASCAL -LIEUTIER, 25, RUE DROITE, SISTERON, Vu, pour la légalisation de la signature ei- contre, le Maire» 
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